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réguliers ; je ne remarquai aucun signe de flèvre et il était
d'une maigreur assez remarquable. Un quart d'heure après,
je laissais mon malade pour m'en ievenir chez moi ; je lui
avais laissé une douzaine de poudres de morphine, puis, je
lui renvoyai par son fils une grande mouche noire qui devait
être appliquée sur la poitrine ; je lui avais aussi recommandé
de ne rien manger qui fût·ni trop-solide, ni trop chaud et en
petite quantité à la fois. Je croyais avoir affaire à une
vieille gastrite.

Quinze jours ou. trois semaines après, on vint me chercher
encore, en me disant qu'aucun de mes remèdes n'avait fait de
bien à mon patient, que ses souffrances étaient toujours les
mêmes et qu'il était conséquemment toujours dans le môme
état. Je me transporte donc immédiatement chez lui, mais
cette fois-ci, dans un bon et joli sleigh ; le jeune homme
avait compris la remarque que j'avais faite, dans mon voyage
précédent: que beaucoup de médecins de campagne meurent
jeunes non pas tant à cause des travaux eontinuels qu'ilsfont
que .des mauvaises voitures qui les charrient. Ma remarque,
absurde en elle-même, avait eu son effet, etje m'en félicitai.

Me voilà encore une fois chez Mr. Dupont : il est toujours
dans les mêmes souffrances et je lui administre cette fois-ci
un grain de morphine. Cinq ou dix minutes après il se mit
à faire des efforts, comme pour vomir ; il renvoya d'abord
quelque chose qui ressemblait à du blanc d'ouf, puis, ayant
ou quelques minutes de répit, il se mit à vomir de nouveau,
renvoyant cette fois des grumeaux mêlés à.un liquide blan.
chatre ; je demandai à sa femme s'il avait bu ou mangé
quelque chose ? -Oui, dit-elle, il y a une heure ou deux il
mangea un peu-de gruau préparé au lait. - Vomit il très-
souvent ?-Oui, et c'est presque toujours ce qu'i! a mangé
qu'il renvoie.

Tâtant le pouls de moa patient, je remarquai qu'il ne
donnait que 62 pulsations à la minute ; elles étaient assez
fortes néanmoins ; la peau n'était pas très-cliaude. mais
sèche, son teint d'un gris sale, sa langue pale, peu humide


